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Summary: 

After a review of the terminology of "light" as a means of expressing the mystery 

of the communion of the Holy Trinity in the works of the main great Fathers of 

Byzantine Orthodoxy, the study introspectively and summarly the theme of divine 

light in the pneumological reflections of Neofit the Ascet, and Gregory II, Patriarch of 

Cyprus, personalities of the Byzantine church life from the XII-XIII centuries. The 

analogous examples in which light is used in different theological contexts contribute 

to a closer understanding of the reality that the Holy Fathers tried to express 

linguistically, aware of the limits of the translation of the divine through them. 
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Saint Néophyte le Reclus [1134–1220] et Grégoire II [1241–1290; P.E, 1283-], 

le patriarche de Constantinople (1283-1289) sont deux fils de la terre chypriote béni 

par les pas des Saints Apôtres, avec une remarquable contribution à l᾽explication et à 

l᾽approfondissement de la tradition de la pensée et de la vie spirituelle chrétienne.  

Auteur philocalique, exégète de grande raffinement et hagiographe, Saint 

Néophyte, originaire de Paphos est un figure exemplaire de moine charismatique 

continuateur de la tradition chrétienne chypriote relatée par le Saint Anastase le Sinaïte 

(630-700) dans ses récits
1
. Pour son importance spirituelle il a été mentionné dans la 
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célèbre chronique de l᾽historien chypriote Léonce Machéras qui fait aussi connu le 

contexte historique et politique dans lequel il a vécu
2
. Fondateur d᾽un monastère avec 

une église dont les fresques byzantines ont été  faites  par Théodoros Apsevdis de 

Constantinople (en 1183), Saint Néophyte est également connu pour son ascétisme, 

étant le genre de moine penché vers l᾽étude et l᾽écriture
3
.  

George de Chypre, auteurs d᾽écrits de divers cathégories, théologiques, 

hagiographiques, rhétoriques et littéraires est l᾽intelectuel qui a étudié dans un cadre 

organisé en Chypre et à Nicée, étant à Constantinople l᾽étudiant de George 

Akropolitès. Grace à son talent philologique et à sa culture classique et théologique, 

George est deven u professeur à Constantinople et a joué un rôle considérable dans 

l᾽enseignement byzantin, ayant parmi ses disciples des noms célèbres comme 

Nicéphore Choumnos et Théodore Mouzalôn
4
. Appelé à la plus haute dignité de 

l᾽Église byzantine, George est devenu patriarche œcuménique sous le nom de 

Grégoire II dans un moment difficile pour la société byzantine, divisée entre les 

défenseurs de la tradition orthodoxe apostolique et patristique et les adeptes de l᾽unité 

ecclésiale avec les latins. Dans ce contexte Grégoire II de Chypre a été la personnalité 

providentielle qui, par le dialogue, a réussi à maintenir l᾽équilibre entre les deux 

parties. Les deux théologiens chypriotes sont connus pour leur riche œuvre par 

laquelle ils ont continué le phronema de l᾽hellénisme.  

Le thème de la lumière qui se trouve dans les écrits pnevmatologiques de Saint 

Néophyte le Reclus et du patriarche Grégoire II de Constantinople, rapproche ces deux 

auteurs, différents en tant que préoccupations théologiques. Dans les études de 

spécialité ils ne sont pas associés à ce thème issu de leur réflexion sur les relations 

entre les Trois Pesonnes. Les deux utilisent des exemples suggestifs pour présenter les 

relations intratrinitaires, dans lesquelles la lumière, attribut et symbole réels, est une 

constante. Ils ne sont pas les seuls à se tournent vers cette stratégie herméneutique. 

Dans le premier millénaire chrétien, l'explications des enseignements de la Sainte 

Trinité au moyen de comparaisons construites avec des termes qui expriment la 

relation source – lumière sont sont préférés dans les écrits dogmatiques pour faciliter 

une compréhension correcte des relations interpersonnelles. L'herméneutique 

pnevmatologique des théologiens chypriotes est enracinée dans la tradition patristique 

                                                           
2
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de la langue grecque, étant l'expression de sa continuité dans un espace et un contexte 

théologiques relativement différents. 

 

Exemples patristiques de variabilité sémantique et de stabilité dans la 

réception du vocabulaire de la lumière 

Ce thème apparaît différemment dans les sources de référence patristiques à 

partir du quatrième siècle et poursuit dans la théologie byzantine jusqu'au deuxième 

millénaire chrétien. Selon le contexte théologique, des mots de valeur symbolique tels 

que soleil, lumière, rayonnement, rayon sont associés à la Sainte Trinité. 

Saint Athanase le Grand [+373] a fréquemment utilisé la comparaison φῶς - 

ἀπαύγασμα / lumière – lueur/éclat dans les explications apologétiques sur l'identité 

essentielle (ousia) entre Dieu le Père et le Fils [Υἱὸς - Πατρὸς]. L'exégèse dogmatique 

de Saint Athanase, sur la base du verset de l'apôtre Paul d᾽Hébreux 1, 3
5
, bien que sa 

motivation est différente de celle de l'auteur, on peut la considérer comme un 

approfondissement de la pensée apostolique dans un contexte ecclésial et théologique 

différent. En plus de cette comparaison, il a également utilisées, pour le même but 

herméneutiques, les expressions suivantes dans le même but herméneutique: ἥλιος - 

φῶς [soleil – lumière]
6
,  τὸ φῶς τοῦ ἡλίου - ἀπαυγάσμος [lumière du soleil –  a 

brillance]
7
. En expliquant la véritable identité des Personnes de la Sainte Trinité, Saint 

Athanase rejette la formule des trois soleils [μηδὲ τριῶν ἡλίων ὑπεθέμεθα τὴν εἰκόνα], 

pour éviter la compréhension dans le sens de trois principes [τρεῖς ἀρχὰς]
8
. Il préfère 

la triade ἥλιος - ἀπαύγασμα - φῶς [soleil – éclat – lumière], dans le rejet de la 

conception marcionite et manichéenne de la Sainte Trinité et dans l'effort de souligner 

le même être des Personnes divines
9
. L'expression ἐξ ἡλίου ἐν τῷ ἀπαυγάσματι φῶς 

[PG 26, 353A] montre d'un manière suggestive les relations interpersonnelles 
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7
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8
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9
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trinitaires et, du point de vue pneumatologique, l'association de l'Esprit Saint à la 

lumière.  

Saint Basile le Grand [+ 374] dans le traité Contre Eunome, il interprète le 

verset de Saint Paul d᾽Hébreux 1, 3 dans le même sens dogmatique que Saint 

Athanase le Grand
10

, mais il utilise également la relation φῶς – φῶς dans un sens réel, 

pour mettre en evidence l'égalité ontologique entre Dieu le Père et le Fils en précisant 

que φῶς εἶναι τὸν Υἱὸν γεννητόν, ἐκ τοῦ ἀγεννήτου φωτὸς ἀπολάμψαντα
11

. En ce qui 

concerne le Saint-Esprit, Saint Basile le compare, dans le Traité du Saint-Esprit, avec 

la lumière [φῶς νοητὸν; οἷόν τινι φωτὶ] qui mène à la vérité et illumine le coeur [τῇ ἐκ 

τοῦ Πνεύματος ἀληθείᾳ τὴν καρδίαν καταλαμπόμενος]
12

, et avec le soleil [ὥσπερ 

ἥλιος] qui montre à l'oeil pur, l'image de Celui qui est invisible
13

. L' ilumination de 

l'Esprit [τοῦ φωτισμοῦ τοῦ Πνεύματος] est l'œuvre qui révèle la l'eclat de la gloire de 

Dieu [τὸ ἀπαύγασμα τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ], cette expression biblique [cf. Hébreux 1, 

3], désignant le Fils par lequel nous élevons nos pensées au Père […]
14

. La 

formulation de Saint Basile met en connexion la Sainte Trinité de la perspective de 

leurs différentes opérations dans le contexte de la vie spirituelle, indiquant leurs effets 

sur l’âme. 

Les opérations pnevmatiques manifestées par rapport à l'âme humaine 

[Πνεύματος πρὸς ψυχὴν]  ont comme trat fondamentale, une lumière, comme effet de 

leur source personnelle
15

. Ainsi, la signification des termes utilisés pour leur 

expression est spirituelle et énergétique. Métaphorique est le terme auquel Saint Basile 

fait appel pour être plus expressif, en traduisant la manière dont le Saint-Esprit agit à 

l'intérieur de l'être humain. En ce sens, on peut parler de l'analogie symbolique du 

Saint-Esprit - le soleil / ἥλιος. 

Par rapport à saint Athanase, les significations des mots symboliques choisis 

pour la désignation des Personnes divines diffère selon la motivation herméneutique, 

dogmatique ou spirituelle. 
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 BASILE DE CÉSARÉE, Contre Eunome, SC 299, Introduction, traduction et notes de 

Benars Sesbüé, Tome I, Les Éditions du Cerf, Paris, 1982, p. 236/237-238/239; 244/245.  
11

 Id., Contre Eunome II, 25, SC 305, Introduction, traduction et notes de Benars 

Sesbüé, Tome II, Les Éditions du Cerf, Paris, 1983, p. 104/105.   
12

 Ibid, Traité du Saint-Esprit, IX., 22, Texte grec, introduction, traduction et notes de 

Benoit Pruche, Éditions du Cerf, Paris, 1945, p. 146; XXI. 23, p. 210. 
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Saint Grégoire le Théologien [+ 390] dans le Cinquième discours théologique 

[L᾽Oration 31] accepte comme une relation analogique pour exprimer l᾽identité de 

nature dans la Sainte Trinité, seulement la triade φῶς - φῶς - φῶς [lumière – lumière 

– lumière] qui souligne aussi l'unicité de Dieu [3., ἓν φῶς, καὶ εἶς Θεός]
16

. Il rejette 

catégoriquement les comparaisons inspirées de la création [31. ὀφθαλμὸς - πηγὴ - 

ποταμὸς/ oeil – source – rivière; 32. ἥλιον - ἀκτῖνα - φῶς /sleil – rayon – lumière; 

32.-33. /soleil – rayonnement du rayon – sa réflexion dans l'eau] après leurs examen, à 

cause des interprétations hétérodoxes possibles qu'ils pourraient suggérer. A propos de 

la triade ἥλιον - ἀκτῖνα - φῶς, Saint Grégoire le Théologien dites ce qui suit: 

  

32. Πάλιν ἥλιον ἐνεθυμήθην, καὶ ἀκτῖνα, 

καὶ φῶς.    

J᾽ai songé, par ailleurs, au soleil, au 

rayon et à la lumière. 

Ἀλλὰ κἀνταῦθα δέος, πρῶτον μὲν μὴ 

σύνθεσίς τις   

Mais là encore, il y a danger: d᾽abord on 

risque d᾽imaginer une certaine composition 

dans la nature qui est 

ἐπινοῆται τῆς ἀσυνθέτου φύσεως, ὤσπερ 

ἡλίου        

sans composition – comme lorsqu᾽il s᾽agit du 

soleil et 

καὶ τῶν ἐν ἡλίῳ∙ δεύτερον δὲ μὴ τὸν Πατέρα 

μὲν        

de ses propriétés -; on risque en second lieu 

d᾽attribuer 

οὐσιώσωμεν, τἄλλα δὲ μὴ ὑποστήσωμεν, 

ἀλλὰ            

la substance au Père, en ne faisant pas des 

autres des    

δυνάμεις Θεοῦ ποιήσωμεν ἐνυπαρχούσας, 

οὐχ             

hypostases, mais des puissances qui existent 

en Dieu 

ὑφεστώσας – οὔτε γὰρ ἀκτίς, οὔτε φῶς, 

ἄλλος            

sans être des hypostases, car ni le rayon ni la 

lumière 

ἤλιος, ἀλλ᾽ἡλιακαί τινες ἀπόρροιαι, καὶ 

ποιότητες       

ne sont un autre soleil, ce sont des émanations 

solaires  

οὐσιώδεις  –, καὶ ἅμα τὸ εἶναι καὶ τὸ μὴ εἶναι 

τῷ          

et des qualités substantielles. On risque 

d᾽accorder par  

Θεῷ δῶμεν ἐν τούτοις, ὅσον ἐκ  τοῦ 

ὑποδείγματος,      

là à Dieu à la fois l᾽être et le no n-être, si l᾽on 

s᾽en tient  

ὃ καὶ τῶν εἰρημένων ἀτοπώτερον
17

.                    à cet exemple, et c᾽est encore plus absurde 

que tout le reste. 

 

 

                                                                                    

                                                           
16

 GREGOIRE DE NAZIANZE, Περὶ τοῦ Ἁγίου Πνεύματος/ Discours 31. Cinquième 

Discours Théologique. Du Saint-Esprit, Discours 27-31 (Discours Théologique), SC 250, 

Introduction, Texte critique, Traduction et notes par Paul Gally et Maurice Jourjon, Les 

Éditions du Cerf, Paris, 1978, p. 280.  
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Après cette analyse de l'exemple avec des termes exprimant la lumière, il est 

difficile de supposer que tout théologien l᾽aurait osé l'utiliser à des fins 

herméneutiques. Saint Grégoire de Nysse, le contemporain de saint Grégoire le 

Théologien, utilise cet exemple dans un but herméneutique similaire, pour expliquer 

les relations des Personnes Trinitaires dans un texte cité par le patriarche Grégoire II 

de Chypre
18

. La tradition théologique, atteste, cependant, des contextes dans lesquels 

cette triade survit à la désapprobation de saint Grégoire le Théologien, tant sous la 

forme combattu par lui, que dans des versions qui en découlent. De manière 

significative, c᾽est que les saints Pères qui l'ont utilisé dans leurs écrits dogmatiques 

l'ont fait dans le sens orthodoxe, ne laissant aucune place aux interprétations 

tendancieuses, qui ingnorent délibérément le sens imprimé par leur auteur [intentio 

auctoris]. 

Saint Maxime le Confesseur [+ 662] emploie la relation φῶς - ἀπαύγασμα 

[lumière - brillance] dans le contexte dogmatique de l'explication du caractère unique 

de la volonté dans la Sainte Trinité en éliminant la conception d' anteriorité de la 

volonté dans le rapport Dieu-Père et leFils: Car la volonté n'est pas au milieu entre le 

Fils et le Père, ni la volonté du Père n'est conçu avant de Fils, parce que Dieu 

n'existait pas avant le Fils, comme ni l'Esprit (le Mental) n'est pas devant la Parole 

qui est dedans, ni la lumière avant l'éclat [οὔτε φῶς τοῦ ἀπαυγάσματος]
19

.  

Le sens dans lequel les deux termes sont utilisés est similaire à celui dans lequel 

il est introduit par Saint Athanase le Grand dans ses explications de la relation Dieu-

Père-Dieu-Fils, avec la distinction que le but de Saint-Maxime n'est pas de souligner 

l'unicité de leur être divin, mais l'unicité volonté. Mais on peut parler d'une stabilité 

sémantique de leur utilisation par rapport à la pensée herméneutique de Saint-

Athanase le Grand.  

 

Saint Jean Damascène [+ 749] dans l'Exposition Exacte de la Foi Orthodoxe 

employe l'analogie πῦρ - φῶς/ lumière – feu pour mettre en évidence la relation Dieu-

Père – Dieu-Fils afin de révéler leur coexistence éternelle simultanée
20

. Le même 
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 GRÉGOIRE II DE CHYPRE, ΛΟΓΟΣ ΑΝΤΙΡΡΗΤΙΚΟΣ ΤΩΝ ΤΟΥ ΒΕΚΚΟΥ 

ΒΛΑΣΦΗΜΩΝ ΔΟΓΜΑΤΩΝ, [64.], Édition par le hiéromoine Théophile Kislas sur la base 

des travaux préparatoire du métropolite Chrysostomos Sabbatos, Traduction par Françoise 

Vinel dans Jean-Claude LARCHET (έd.), La vie et l᾽oeuvre théologique de Georges/ 

Grégoire II de Chypre (1241-1290) patriarche de Constantinople, Les Édition du Cerf, 

Paris, 2012, p. 248/249.  
19

 SAINT MAXIME LE CONFESSEUR, Ambigua, PG 91, 1264B. 
20

 ΙΩΑΝΝΟΥ ΤΟΥ ΔΑΜΑΣΚΗΝΟΥ, ΕΚΔΟΣΙΣ ΑΚΡΙΒΗΣ ΤΗΣ ΟΡΘΟΔΟΞΟΥ 

ΠΙΣΤΕΩΣ, PG 94, I.8, 816B: ὥσπερ ἅμα τὸ πῦρ, καὶ ἅμα τὸ ἐξ αὐτοῦ φῶς∙ καὶ οὐ πρῶτον 
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exemple est utilisé pour montrer la monarchie du Père par rapport au Fils, et leur 

identité ontologique
21

. En ce qui concerne le rapport de Dieu le Fils et l'Esprit Saint au 

Père, quant au principe monarchique de la Sainte Trinité, il utilise la triade ἥλιος - 

ἀκτίς - ἔλλάμψις/ soleil – rayon – lueur/ éclat 
22

. 

Saint Symeon le Nouveau Théologien [+ 1022] peut être appelé le théologien 

de la lumière grace a sa manière d᾽expliquer les relations entre-trinitaires par le mot 

lumière et la participation de l'homme à Dieu, aussi à l᾽aide du mot lumière. Le vers 

Φῶς ὁ Πατήρ, φῶς ὁ Υἱὸς, φῶς τὸ Ἅγιον Πνεῦμα/ Lumière est le Père, lumière est le 

Fils, lumière l᾽Esprit Saint du Poème 3 et le vers φῶς ἄναρχον, φῶς ἄκτιστον, φῶς 

ἄφραστον εἰς ἅπαν/ Lumière éternelle, Lumière incréé, Lumière totalement 

inexprimable du Poème 38 [25]
23

 des Hymnes de l᾽amour divin,  dans lequel il parle 

de la lumière selon les attributs de la nature divine, définissent de manière concentrée 

dont le plus grand mystique byzantin au début du deuxième millénaire chrétien a écrit 

de la Sainte et Trinité non herméneutique, qui depasse la compréhension humaine.  

 

La lumière dans les réflexions pnevmatologiques du Neofit et du patriarche 

Grégoire la 2ème Chypre 

Le vénérable Néophite et Grégoire II ont vecu dans un contexte historique dans 

lequel Chypre avait été touchée au niveau de l'église par la création de l'Empire latin 

de Constantinople en 1204
24

. Pour cette raison, dans leurs écrits dogmatiques ils sont 

intransigeants et pratiquent une exégèse basée sur l'autorité de la tradition patristique 

grecque. En particulier, cette approche découle également de leurs réflexions 

pnevmatologiques dans lesquelles ils cherchent des formules herméneutiques pour 

mettre en évidence les significations révélées concernant les relations du Saint-Esprit 

avec Dieu - le Père et avec Dieu - le Fils. 

 

Saint Néophyte le Reclus [1134–1220] introduit dans ses discours des relations 

analogiques avec un rôle explicatif au niveau des Personnes de la Sainte Trinité en 

utilisant des exemples avec des termes de la sphère semantique de la lumière. Une 

particularité de sa pensée consiste dans l᾽établissement des équivalents sémantique 

                                                                                                                                                   
τὸ πῦρ, καὶ μετὰ ταῦτα τὸ φῶς∙ ἀλλ᾽ἅμα∙ καὶ ὥσπερ τὸ φῶς ἐκ τοῦ πυρὸς ἀεὶ γεννώμενον, 

ἀεὶ ἐν αὐτῷ ἐστι, μηδαμῶς αὐτοῦ χωριζόμενον∙    
21

 Ibid., 820B. 
22

 Ibid., 833A. ὥσπερ ἐκ τοῦ ἡλίου μὲν, ἢ τε ἀκτὶς καὶ ἡ ἔλλαμψις∙ διά τε τῆς ἀκτῖνος ἡ 

ἔλλαμψις ἡμῖν μεταδίδοται, καὶ αὐτη ἐστὶν ἡ φωτίζουσα ἡμᾶς, καὶ μετεχομένη ὑφ᾽ἡμῶν.   
23

 SYMEON LE NOUVEAU THEOLOGIEN, Hymnes 16-40, SC 174, Texte critique par 

Johannes Koder, Traduction et notes par Louis Neyrand sj, Tome II, Les Édition du Cerf, 

Paris, 1971, p. 412, 468.   
24

 Pr. Ioan ROMAN, Situaţia Bisericii Ortodoxe bizantine în timpul ,,Imperiului de la 

Niceea” (1204-1261), în rev. Altarul Banatului, Nr. 10-12, 1994, p. 64.  
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choisies pour faire comprendre les opérations de Saint-Esprit. De la multitude de 

références pnéumatologiques contenues dans l'œuvre de Saint Néophyte, je me suis 

arrêté sur deux textes de la Catèchèse 16, intitulé Sur la Sainte Trinité et du Saint-

Esprit
25

. Ces textes reflètent le mieux le thème de la lumière dans la pensée 

phéumatologique du Saint Néophyte. Ils ont une importance particulière dans la façon 

dont ils soulignent la relation du Saint-Esprit avec Dieu le Père et Dieu le Fils, ainsi 

que les qualités personnelles du Saint-Esprit par le processus herméneutique 

d'exemplifier, propre à la théologie patristique, dans des contextes difficiles à 

expliquer et à l'exégèse biblique basée sur la relation de la compatibilité sémantique 

des textes dogmatiques de l'Ancien et du Nouveau Testament. 

Le premier texte sélectionné décrit les relations entre les Personnes Trinitaires 

dans la perspective de la tradition patristique synthétisée dans les décisions 

dogmatiques des conciles œcuméniques et par des exemples expressifs qui ont le rôle 

de faciliter la compréhension de l'exposition dogmatique. Saint Néophyte n'écrit pas 

dans le sens polémique, mais d᾽une manière expositive, pour transmettre 

l'enseignement de l'Église sur les relations personnelles inter - trinitaires. Du point de 

vue dogmatique, il veut expliquer que la nature divine [[ἡ θεία φύσις] est une [μονὰς] 

et en même temps, Trinité [τριὰς] de Personnes. Le mode dans lequel il choisit à 

exprimer cette vérité dogmatique est celui des relations dynamiques ayant comme 

principe la monarchie du Père. L'exégèse biblique qu'il utilise, base l'exposition sur un 

fundament révélée, et les exemples servent d'auxiliaire herméneutique. 

En ce qui concerne l'identité dogmatique μονὰς - τριὰς, il rappelle le langage 

utilisée par le Saint Grégoire le Théologien dans les Discours 29 et 33
26

, d᾽où le père 

Thomas a choisi des phrases redigées dans le style de Plotin et les envoia à saint 

Maxime le Confesseur pour les commenter
27

. La terminologie dogmatique est celle 

des théologiens normatifes de langue grecque dans le domaine de la triadologie et des 

décisions des conciles œcuméniques. La particularité de l'exposition des relations entre 

les Personnes de la Sainte Trinité est le dynamisme que le Saint Néophyte met en 

évidence dans des verbes exprimant l'idée de l᾽envoye. Dieu le Père envoie le Fils 

                                                           
25

 ΑΓΙΟΥ ΝΕΟΦΥΤΟΥ ΤΟΥ ΕΓΚΛΕΙΣΤΟΥ, ,,16 ΚΑΤΗΧΗΣΙΣ ΙΣΤ’ ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 

ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΑΓΙΑΣ ΚΑΙ ΟΜΟΟΥΣΙΟΥ ΚΑΙ ΖΩΑΡΧΙΚΗΣ ΤΡΙΑΔΟΣ ΚΑΙ ΠΕΡΙ 

ΑΓΑΠΗΣ ΚΑΙ ΟΜΟΝΟΙΑΣ ΚΑΙ ΑΥΘΙΣ ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΠΝΕΥΜΑΤΟΣ”, 

ΣΥΓΓΡΑΜΜΑΤΑ, ΤΟΜΟΣ Β’, Ι.Ε. Στεφανης, ΒΙΒΛΟΣ ΤΩΝ ΚΑΤΗΧΗΣΕΩΝ, Εκδιδει Β.Κ. 

Κατσαρος, ΕΚΔΟΣΗ ΙΕΡΑΣ ΒΑΣΙΛΙΚΗΣ ΣΤΑΥΡΟΠΗΓΙΑΚΗΣ ΜΟΝΗΣ ΑΓΙΟΥ 

ΝΕΟΦΥΤΟΥ, ΠΑΦΟΣ, σ. 273-277. 
26

 MAXIMI CONFESSORIS, Ambigua ad Thomam una cum Epistula secunda ad eundem, 

SG 48, edidit Bart Janssens, Turnhout, Brepols Publishers, Leuven, University Press, 2002, 

p. 6-7; 40-41.  
27

 ΑΓΙΟΥ ΝΕΟΦΥΤΟΥ ΤΟΥ ΕΓΚΛΕΙΣΤΟΥ, ,,16 ΚΑΤΗΧΗΣΙΣ ΙΣΤ’, σ. 273.   
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[στέλλεται, 1. 9], et le Fils renvoie [ἀντιστέλλεται αὖθις, 1.11]
28

 l᾽Esprit Saint. Il est à 

noter que le verbe utilisé dans la relation dynamique entre Dieu et le Fils et le Saint-

Esprit est différent de celui utilisé dans l'Évangile de Jean 15, 26 [ἐκπορεύεται]
29

, 

assimilé dans le Symbole de de la foi [de Nicée – Constantinopole]
30

. Les 

comparaisons utilisées pour expliquer les relations inter-personnelles, trinitaire, qui 

utilisent des termes indiquant la lumière sont les suivantes: 

 

Dieu le Fils  – L᾽Esprit Saint:    lumière de la lumière     [ὡς φῶς ἐκ φῶτός] 

                                                        soleil du soleil                [ὡς ἥλιος ἐξ ἡλίου]  

                                                        feu du feu                        [ὡς πῦρ ἐκ πυρός ]
31

 

           

L'égalité du Saint-Esprit avec le Dieu-Père est exprimé d'une manière inédite: en 

mettant en évidence l'identité énergétique du Saint-Esprit avec le Fils et le Père 

[ἐνεργεῖ τὰ ἀρεστὰ καὶ τὰ ἴσα τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ]. Trois triades qui jouent un 

rôle herméneutique expriment l'idée de l'égalité des Personnes Trinitaires dans la 

perspective de leur identité énergétique. Elle sont choisies par le Saint Néophyte pour 

indiquer à la fois leur identité physique et leurs différences personnelles. Les termes 

qui les forment envoient au thème de la lumière, le plus proche de la nature divine 

dans ce contexte théologique. La première séquence herméneutique [I] contient les 

suivants exemples et explications
32

:  

 

I. Exemplification L᾽explication de 

l᾽exemple 

L᾽explication dogmatique 

 

ὁ Πατήρ ὁ Υἱὸς   τὸ ἅγιον Πνεῦμα   

1.  πῦρ - φλὸξ - φῶς 

  

μία ἐστὶ τριώνυμος οὐσία                 οὐχ ὅτι ἄλλος καὶ ἄλλος 

καὶ ἄλλος Θεὸς     

2.  ἥλιος - φῶς - ἀκτὶς 

    

μία οὐσία τριώνυμος      μία φύσις ἐν τρισὶ χαρακτῆρσι 

δοξάζεται   

3.  πῦρ - φῶς - θερμασία 

 

οὐκ ἔστι τὸ πῦρ χωρὶς 

φωτὸς καὶ  

χωρὶς Πνεύματος ἁγίου              

οὐδὲ ὁ Πατήρ ἐστι χωρὶς 

Υἱοῦ καὶ  χωρὶς θερμασίας                               

 

 

                                                           
28

 Ibid., σ. 273.  
29

 ΚΑΤΑ ΙΩΑΝΝΗΝ ΕΥΑΓΓΕΛΙΟΝ, Η ΚΑΙΝΗ ΔΙΑΘΗΚΗ, σ. 250. 
30

 ΑΓΙΟΥ ΝΕΟΦΥΤΟΥ ΤΟΥ ΕΓΚΛΕΙΣΤΟΥ, ,,16 ΚΑΤΗΧΗΣΙΣ ΙΣΤ’, 1. 12-13, σ. 

273. 
31

 Ibid., 1. 12-13, σ. 273. 
32

 Ibid., 1. 14--23, σ. 273-274. 
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1. feu - flamme - lumière          un être en trois noms                 dans la Sainte Trinité il n᾽y 

a pas d᾽altérité  naturelle                    

2. soleil - lumière - rayon         un être en trois noms                  il n᾽y a qu᾽une seul nature 

en trois signes particuliers 

3. feu - lumière - chaleur         sont inséparables                      les Personnes trinitaires 

sont inséparables 

 

On peut voir que Saint Néphyte utilise deux étapes herméneutiques 

progressivement approfondis. Le premier pas represente une traduction sémantique de 

l᾽exemple qui souligne l᾽unicité de l᾽être divin dans la Sainte Trinité, mais qui garde 

au lieu ,,des Personnes” l᾽expression trois noms.  Le deuxième pas represente une 

explication dogmatique plus spécialisé du point de vue du vocabulaire théologique et 

de l᾽idée presentée. La distribution des termes symboliques des trois triades sont 

disposée selon le principe de la nature [πῦρ, 1.-3.; ἥλιος, 2.].   

Le deuxième exemple des relations des Personnes Trinitaires vise à rapporter le 

Fils et le Saint-Esprit à Dieu le Père, en insistant en particulier sur leur inséparable 

communion personnelle et de l᾽être. La deuxième séquence herméneutique [II] 

contient les suivantes exemples et explications dogmatiques
33

:  

 

II.      Exemplificare explicativă                                   Explicaţii dogmatice 

1. τὸ φῶς - ἡ θέρμη: ἐκ τῆς οὐσίας τοῦ 

πυρὸς 

   οὐκ ἔστι πῦρ μέγα τῇ φύσει καὶ μικρόν                      

 

μὴ ἐκπηδᾶν φῶς καὶ θέρμη ἐκ τοῦ πυρός              

 

ὁ Υἱὸς - τὸ Πνεῦμα: πατρικῆς οὐσίας 

κοινοὶ καὶ συμμέτοχοι 

οὐκ ἔστι μικρότερον οὐδὲ ἓν ἐκ τῶν τριῶν 

ὑποστάσεων 

οὐδὲ εἰς πρόσωπον πατρικὸν τὰ ἕτερα 

δύο συγκλείονται 

2. ἀδύνατον μὴ ἔχειν τὸν ἥλιον φῶς 

   καὶ ἀπαύγασμα                                            

ἀδύνατον μὴ ἔχειν τὸν Θεὸν καὶ Πατέρα 

Υἱὸν ὁμοούσιον καὶ παράκλητον Πνεῦμα 

 

1.  lumière – chaleur: de la nature du feu          

   

 

il n᾽y a pas de grand feu ou petit feu       

 

 

lumière - chaleur: du feu                                                 

le Fils et l᾽ Esprit: ils sonts 

participants et communes à la                                                                                

nature du Père 

il n᾽y a pas d᾽hypostase trinitaire plus 

petit   

du Père on ne peut pas séparer les deux 

autres  

                                                           
33

 Ibid., 1. 24-30, σ. 274. 
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2.  il est impossible que le soleil n᾽ait pas     

lumière et lueur  

Dieu le Père est de même être avec le Fils 

et l᾽Esprit Saint  

 

Dans l᾽explication des relations trinitaires de type dualité [Dieu-Fils – Saint-

Esprit], en référence au principe trinitaire [Dieu le Père], Saint Néophyte emploie 

comme exemples deux triades dont les termes symboliques connaissent une variabilité 

de disposition et de forme. 

 

1. φῶς - θέρμη - πῦρ                      lumină – căldură – foc 

2. ἥλιος - φῶς - ἀπαύγασμα          soare – lumină – strălucire         

 

L'esprit d'innovation est particulièrement perceptible au niveau des nouveaux 

termes introduits par Saint Néophyte. Sa vivacité intellectuelle n᾽accepte pas la 

monotonie même au niveau de leur disposition. Deux et non pas trois triades il choisit 

d'illustrer la communion inséparable de l᾽être et des Personnes de la Sainte Trinité. La 

première triade, utilisée en deux versions explicative, contient, par rapport à la 

dernière triade de la première séquence herméneutique, un terme de la même sphère 

sémantique avec θερμασία / la chaleur [I, 3.], mais différent en tant que particularité 

sémantique et forme: θέρμη [II 1]. Notable au niveau de la variabilité lexicale des 

termes symboliques est l'utilisation dans de terme ἀπαύγασμα/ éclat  [II, 2] au lieu d᾽ 

ἀκτὶς / rayon [I, 2.]. Comment arrive-t-il à ce changement? Par une exégèse 

dogmatique des deux versets biblique, corroboré, de L᾽êpitre aux Hébreux de Saint-

Paul [1, 3], et de la Sagesse de Salomon [7, 22, 26]
34

.   

 

Epître aux Hébreux 1, 3:                 ἀπαύγασμα τῆς δόξης καὶ χαρακτῆτα τῆς 

ὑποστάσεως
35

. 

La Sagesse de Solomon 7, 22, 26:  Ἔστι ἐν αὐτῇ Πνεῦμα νοερόν, ἅγιον, 

ἀπαύγασμα φωτὸς ἀïδίου καὶ  

                                                         εἰκὼν τῆς ἀγαθότητος τοῦ Θεοῦ
36

.   

 

Si dans la référence aux Hébreux, l᾽ἀπαύγασμα [éclat] est mise en relation avec 

Dieu Fils pour mettre en évidence son rapport de l᾽être avec le Père, dans la deuxième 

                                                           
34

 ΑΓΙΟΥ ΝΕΟΦΥΤΟΥ ΤΟΥ ΕΓΚΛΕΙΣΤΟΥ, ,,16 ΚΑΤΗΧΗΣΙΣ ΙΣΤ’, 1. 30-36, σ. 

274. 
35

 ΕΠΙΣΤΟΛΗ ΠΡΟΣ ΕΒΡΑΙΟΥΣ, 1, 3, Η ΚΑΙΝΗ ΔΙΑΘΗΚΗ, σ. 505.  
36

 ΣΟΦΙΑ ΣΑΛΩΜΩΝΟΣ, 7, 26: ἀπαύγασμα γάρ ἐστιν φωτὸς ἀïδίου καὶ ἔσοπρον 

ἀκηλίδωτον τῆς τοῦ Θεοῦ ἐνεργείας καὶ εἰκὼν τῆς ἀγαθότητος αὐτοῦ, SEPTUAGINTA, Id 

est Vetus Testamentum graece iuxta LXX interpretes edidit Alfred Rahlfs, Editio altera 

quam recognovit et emendavit Romert Hanhart, Deutsche Bibelgesellschaft, Stuttgart, 2006.  
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référence biblique, ce terme de l'expression ἀπαύγασμα φωτὸς ἀïδίου [l᾽éclat de la 

lumière éternelle] met l'accent sur la relation d᾽entre l'Esprit Saint et le Fils. Dans 

l᾽homélie Sur l᾽Esprit Saint et sur la Pentecôte, en commentant le verset 7, 26 de la 

Sagesse de Salomon, Saint Neophyte interprète l᾽expression ἀπαύγασμα φωτὸς 

ἀïδίου comme un signe de l'Esprit Saint, en l᾽identifiant avec le rayon du soleil et 

avec les reflets de l᾽éclat du feu
37

. L᾽ἀπαύγασμα est mit en relation avec l᾽exemple de 

rayonne de soleil et l᾽éclat du feu pour souligner l᾽omophysie de l᾽Esprit avec le Dieu 

Père. La connexion entre les deux versets bibliques est une tout à fait particulière dans 

l᾽herméneutique dogmatique, notamment byzantine. Elle nous découvre Saint 

Néophyte comme un interprète avec un sens théologique très développé. 

La troisième exemplification des relations intertrinitaires met en évidence deux 

triades dont les termes diffèrent du point de vue de leur disposition en comparaison 

avec les triades des deux premières séquences herméneutiques. Le dernier exemple par 

des termes exprimant la lumière est une reprise approfondi des deux premières 

interprétations. Dans les deux triades composées par Saint Néophyte on observe une 

interchangeabilité des positions des termes, imposés par son but herméneutique, 

dogmatique: l'explication de la communion des Personnes Trinitaires et de leurs 

opérations communes
38

. 

                

III.      Exemple explicatife                            Explications dogmatiques  

    

1.    πῦρ - φῶς - φλὸξ –  πρόσωπα τρία διαιρούμενα τοῖς ὀνόμασιν, 

                                                                                          ἀλλὰ μία ἡ οὐσία 

     -  θερμαίνει, φωτίζει, καίει: 

         ἀλλ’ἑκατέρων ἡ ἐνέργεια  

   2.    ἥλιος - θέρμην - ἀκτῖνα                              

        - οὐκ ἐξ ἑτέρας οὐσίας,                                     

          ἀλλ᾽ἐκ τῆς αὐτῆς                                             

        - οὐδὲ ἥλιος χωρὶς ἀκτῖνος καὶ θέρμης,            

          οὐδὲ θέρμη καὶ ἀκτὶς χωρὶς ἡλίου 

 

                                                           
37

 SFÂNTUL NEOFIT ZĂVORÂTUL DIN CIPRU, Despre Duhul Sfânt şi la Sfânta 

Cincizecime, în Scrieri 5, Tâlcuirea canoanelor la cele Douăsprezece praznice împărăteşti; 

Despre arhieria lui Hristos; Despre Duhul Sfânt şi la Sfânta Cincizecime; Cartea minunii 

Dumnezeieşti; Epistole, trad. rom., Laura Enache, Editura Doxologia, Iaşi, 2016, p. 261-262. 
38

 ΑΓΙΟΥ ΝΕΟΦΥΤΟΥ ΤΟΥ ΕΓΚΛΕΙΣΤΟΥ, ,,16 ΚΑΤΗΧΗΣΙΣ ΙΣΤ’, 2. 37-62, σ. 

274-275. 
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Conscient du fait que les exemples donnés sont imparfaits en ce qui concerne 

l'explication de l'union trinitaire [τριαδικῆς ἑνώσεως]
39

, Saint Néophyte insiste sur le 

fait qu'il voulait souligner: l'unité physique des trois Personnes de Dieu [πρόσωπα 

τρία, ἀλλὰ μία ἡ φύσις/ trois personnes, mais une seule nature], le caractère commun 

des opérations des Personnes trinitaires [ἑκατέρων ἡ ἐνέργεια καὶ τὸ θέλημα ἓν] par 

leur co-participation [μετέχει], la différence personnelle et l'unité physique 

[ὑποστάσεων τὴν διαίρεσιν καὶ τῆς φύσεως τὴν ἑνότητα], l'unicité [μία ἡ φύσις καὶ ἡ 

βασιλεία καὶ ἡ δύναμις καὶ ἡ δόξα, πάντως καὶ τὸ θέλημα ἓν, 2.60-61] et le commun 

[τὰ ἔργα κοινά, 2. 62 / les opérations communs] dans la Sainte Trinité
40

.  

Les exemples choisis pour expliquer les relations au niveau de la Sainte Trinité 

avec des termes qui signifie la lumière, correspondent mieux à l'objectif 

herméneutiques de Saint Néophyte le Reclus. Par la précision d᾽explications et de la 

façon dont ils rapportent les exemples aux explications dogmatiques, l᾽auteur fait 

l᾽epreuve d᾽une véritable mystagogue de la doctrine de la Trinité, nourri de la tradition 

patristique des IV-VIII me siècles (Athanase le Grand, Grégoire le Théologien, Basile 

le Grand, Saint Grégoire de Nysse, Jean Damascène) et de celle byzantine de X-XI me 

siècle (Saint Syméon), où nous trouvons des analogies basés sur des termes qui 

indiquent la lumière pour soulignier les relations inter-trinitaire. Saint Néophyte a le 

mérite d᾽être réactivé des structures lexicales (triades) qui reflète le thème de la 

lumière au niveau des relations personnelles entre-trinitaires, dans une herméneutique 

entièrement orthodoxe.  

En ce qui concerne l'association symbolique de l'Esprit Saint avec la chaleur 

[θερμασία / θέρμης] on ne peut pas ignorer que les interprètes du siècle XI du rite de 

la de la Divine  Lirturgie [τὸ ὕδωρ θερμότατον] [cf. Nechita Stethatos, Grégoire le 

Sinaïte ], ont associé symboliquement le Saint-Esprit à la chaleur
 41

. La connexion 

entre le symbolisme de la chaleur de la Divine Liturgie et celui pneumatologique 

promu par Saint Néophyte de Chypre reste un sujet d᾽étude en cours 

d᾽approfondisement. 

 

Le patriarche de Constantinople, Grégoire II [1241–1290] montre une 

préférence visible pour les termes qui expriment la lumière comme intensité et 

                                                           
39

 ΑΓΙΟΥ ΝΕΟΦΥΤΟΥ ΤΟΥ ΕΓΚΛΕΙΣΤΟΥ, ,,16 ΚΑΤΗΧΗΣΙΣ ΙΣΤ’: Ὅρα πρόσεχέ 

μοι τὰ εἰκονίσματα, εἰ καὶ μὴ ἱκανὰ πρὸς ἀπόδειξιν τῆς τριαδικῆς ἑνώσεως, σ. 274. 
40

 Ibid., σ. 275.  
41

 L.H. GRONDIJS, ,,La mort du Christ et le rit du zéon (Réponse à la critique de M.A. 

Grillmeier)”, Byzantion, Revue Internationale des Études Byzantines, Tome XXIII (1953), 

Bruxelles, 1954, p. 251; Marie-Hélène CONGOURDEAU, Antonio Rigo, Il monaco, la chiesa e 

la liturgia. I capitoli sulle gerarchie di Gregorio il Sinaita (la mistica cristiana tra Oriente e 

Occidente 4). – Edizioni del Galluzzo per la Fondazione Ezio Franceschini, Firenze, 2005, 

recenzie în REB 64, 2006, no. 64-65, p. 407-408.   
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manifestation dans l᾽explication du rapport entre l᾽Esprit Saint et Dieu-Père. Dans le 

Disours antirrhétique contre les opinions blasphématoires de Bekkos, inspiré par le 

Saint Cyrile d᾽Alexandrie [+ 444] il emploie les termes ἀπόλαμψις et φανέρωσιν 

[resplendissement – manifestation, 32.] pour souligner la relation dinamique entre le 

Saint Esprit et Dieu-Père et le Fils, sur la base de Saint Athanase le Grand [+ 373] il 

promue la triade ἥλιος - ἀπαύγασμα - φῶς / lumière – soleil – rayonnament  [38., 57.] 

et fondamenté sur Saint Grégoire de Nysse, il parle dans les termes de la lumière sur la 

procession [ἐκπορευτῶς] du Saint Esprit du Dieu-Père et sur Sa relation avec le Fils 

par lequel se manifeste [πεφηνέναι, 58.], employant la triade  ἥλιος - ἀκτις - φῶς / 

[soleil – rayon – lumière, 64.]
42

.  

La contribution du patriarche Grégoire II dans la pneumatologie consiste dans 

l᾽assimilation du thème de la lumière trouvée dans la tradition patristique grecque, 

dans sa démarche d᾽expliquer la procession du Saint Esprit du Dieu-Père en respectant 

l᾽intention herménéutique des Saints Père du deuxième Synode Oecumenique de 

Constantinople [381].  

Dans l᾽Apologie il insiste sur le fait que le Saint Esprit S᾽est manifesté par le Fils 

et qu᾽Il nous a été transmis (...) comme le rayon et le resplendissement du soleil
43

. 

Dans un autre contexte il dit dans une manière concentré, puisé de la pensée 

théologique de Saint Maxime le Confesseur, de Saint Taraise et de Saint Jean 

Damascène que l᾽Esprit Saint procède du Père et que c᾽est par le Fils qu᾽il est 

manifesté, sort, resplendit, Se rélève et Se fait connaître, tantôt que l᾽Esprit Saint 

procède du Père par le Fils
44

.   

Dans l᾽exposition du Tomos de la foi contre Bekkos, patriarche Grégoire II 

utilise aussie les mots resplandissement et manifestations pour expliquer la relation 

oeconomique de l᾽Esprit Saint avec le Fils: δι᾽Υἱοῦ γὰρ ὁμολογουμένως αὐτὸς ἀïδίως 

ἐκλάμπει καὶ ἀναδείκνυται ὁ Παράκλητος, ὥσπερ ἐκ τοῦ ἡλίου διὰ τῆς ἀκτῖνος τὸ 

φῶς
45

. La même idée est exprimée dans la Confession de la foi où il fait connaître sa 

conception d᾽une façon qui exprime la synthèse de ses convinctions théologique: 
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Διὰ τοῦ Υἱοῦ δὲ φαμὲν τὸ Πνεῦμα καὶ 

τὴν ἀμέσως       

Nous disons que l᾽Esprit est par le Fils et 

nous ne  

ὁμολογίαν ἡμῶν μὴ λυμαίνεσθαι, ἐπειδἐὴ 

ἐκ Πατρὸς        

lésons pas par ça notre confession, c᾽est à 

dire qu᾽Il 

ἐκπορευόμενον καὶ ὑφιστάμενον, ἐξ οὖ 

δὴ καὶ ὁ Υἱὸς       

procède et qu᾽Il est du Père et duquel naît 

le Fils,   

γεννᾶται, δι᾽αὐτοῦ δὴ τοῦ Υἱοῦ 

προέρχεται καὶ                 

par lequel, par le Fils, Il vient et 

resplendisse [la  

ἐκλάμπει, τέλειον πλὴν ἔχον τὸ εἶναι 

παρ᾽αὐτοῦ τοῦ        

lumière], ayant son existence parfait du 

Père, du  

Πατρός∙ καθ᾽ὃν δὴ τρόπον καὶ τὸ φῶς 

εἴρηται διὰ τῆς        

façon qu᾽on dit que la lumière est par     

ἀκτῖνος ἐν τοῦ ἡλίου, ἕχον μὲν πηγὴν 

καὶ αἰτίαν τοῦ          

le rayon du soleil, ayant comme source et 

cause de  

εἶναι τὸν ἥλιον ὡς ἀρχὴν αὐτοῦ φυσικήν∙  

διιὸν δ᾽ὅμως      

l᾽existence le soleil en tant que principe 

naturel.   

καὶ προῖὸν καὶ ἐκλάμπον διὰ τῆς 

ἀκτῖνος, ἐξ ἧς οὐχ           

Elle sort et [se] resplendisse par le 

rayon, duquel   

ὕπαρξις τῷ φωτὶ, οὐδ᾽οὐσίωσις∙ ἀλλ᾽ἥκει 

μὲν αὐτὴς,         

 la lumière n᾽as pas son existence, ni 

l᾽être; elle vient  

ὡς εἴρηται, ἔχει δὲ ἀρχὴν τοῦ εἶναι 

δι᾽αὐτῆς ἢ ἐξ αὐτῆς      

de lui, à ce qu᾽on dire, mais elle n᾽a pas 

de lui et par     

οὐδαμῶς, ἀλλὰ καθαρῶς καὶ ἀμέσως ἐκ 

τοῦ ἡλίου, προῖόν
46

.                                                                                   

lui le principe de son existence, mais 

purement et  

ἐξ οὖ δὴ καὶ αὐτὴ ἡ ἀκτὶς, δι᾽ἦσπερ τὸ 

φῶς φαίνεται.        

                                                                                        

et sans médiation du soleil,  

 

    

Le resplendissement éternel [ἀïδίως ἐκλάμπει] et la manifestation 

[ἀναδείκνυται] de L᾽Esprit Saint du Fils constitue l᾽essence de l᾽herméneutique de 

patriarche chypriot Grégoire II de l᾽expression par [διὰ] le Fils, dans le sens orthodoxe 

oeconomique et pas de procession de l᾽être de l᾽Esprit Saint soutenu par Bekkos.   

 

Conclusion 
On peut voir que Saint Néophyte le Reclus et Grégoire II de Constantinople ont 

eu un contribution appréciable dans le domaine de l᾽heméneutique théologique en 
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employant le vocabulaire de la lumière dans leurs explications triadologiques. Ils 

représentent pour l᾽histoire de la tradition théologique byzantine deux voix de la même 

manière de sentir la foi chrétienne qui ont devenus des sources de recherche en ce qui 

concerne les particularités de leur pensée. Grace à leur vocabulaire de la lumière ont 

peut regarder d᾽un autre point de vue la question des relations des Personnes de la 

Saintes Trinité qui dans la théologie est très technique. Sainte Néophyte démontre 

avec rigueur et d᾽une manière nonpolémique ce que le patriarche Grégoire démontre 

d᾽une manière polémique dans le contexte de la dispute avec les latins et avec les 

grecques latinisés de Constantinople sur l᾽addition nonsynodale au Symbole de la foi, 

connu dans l᾽histore aur le nom de Filioque. Ils ont le merite d᾽employer un langage 

dogmatique alternatif, mais expressif par lequel ils contribuent à l᾽explication des 

relations intra-trinitaire d᾽une manière très claire en gardant les significations biblique, 

révélés et ecclésiastiques, patristiques.        

Grace à la similitude de terminologie de la lumière chez les deux théologiens 

chypriotes, on peut supposer que l᾽herméneutique trinitaire de Sainte Néophyte n᾽as 

pas restée inconnu pour le patriarche Grégoire II. La circulation des idées existait dans 

leur époque et nous considérons en vertu du style, des sources patriatiques employées 

et de la correspondance des idées théologiques exprimés en termes de la lumière, que 

le patriarche Grégoire II, par son mode d᾽écrire a assimilé la pensée de son 

compatriote.       

La manière dont les deux théologiens ont écrit est poursuivie dans la théologie 

byzantine. Au XIVe siècle, Nil Cabasila († 1363) reviendra dans ses traités de 

pnevmatologie sur des exemples patristiques dans lesquels la notion de lumière est 

utilisée. Deux Saints Pères iconophiles, Teodor Graptos († 841) et le patriarche 

Nichifor I de Constantinople, le Confesseur († 828) ont recours à des analogues 

analogues pour expliquer les relations trinitaires
47

, soulignant les idées d'égalité et de 

simultanéité existentielle éternelle des Personnes de la Sainte Trinité.            

La recherche des exemples avec des termes du vocabulaire de la lumière utilisés 

par les théologiens byzantins pour expliquer les relations personnelles trinitaires met 

en évidence les limites du langage humain dans leur effort de les expliquer et aussi 

leur créativité qu’ils ont démontrée à la recherche d’expressions variées pour 

transmettre la juste compréhension de la Sainte et Divine Trinité. 
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ANEXE  
 

Saint Néophyte le Reclus 

  16.     KΑΤΗΧΗΣΙΣ  ΙΣΤ', 1. 7 - 36 

 [...] ἵνα δὲ πιστευθῇ ὅτι μονὰς μὲν τῇ φύσει, τριὰς δὲ τοῖς προσώποις ἡ θεία καὶ 

ἄκτιστος φύσις, διὰ τοῦτο στέλλει μὲν ὁ Πατήρ, στέλλεται  δὲ ὁ Υἱὸς ὡς «Θεοῦ 

δύναμις καὶ Θεοῦ σοφία» [I Co 1, 24] καὶ ἐνεργεῖ ὡς Θεὸς καὶ ἀνανάμπτει ἐνδόξως 

ὡς Θεὸς πρὸς Θεὸν καὶ ἀντιστέλλεται αὖθις τὸ πανάγιον Πνεῦμα ὡς Θεὸς καὶ θεοῦν, 

ὡς φῶς ἐκ φῶτός, ὡς ἥλιος ἐξ ἡλίου ὡς πῦρ ἐκ πυρός, ὡς πηγὴ ἐξ ἀβύσσου, καὶ 

ἐνεργεῖ τὰ ἀρεστὰ καὶ τὰ ἴσα τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ, οὐχ ὅτι ἄλλος καὶ ἄλλος καὶ 

ἄλλος Θεὸς ἕκαστος τούτων, ἀλλ᾽ὥσπερ πῦρ καὶ φλὸξ καὶ φῶς μία ἐστὶ τριώνυμος 

οὐσία καὶ ὥσπερ πάλιν ἥλιος καὶ φῶς καὶ ἀκτὶς μία οὐσία τριώνυμος πέφυκεν, οὕτω 

καὶ Πατὴρ καὶ Υἱὸς καὶ ἅγιον Πνεῦματι μία φύσις ἐν τρισὶ χαρακτῆρσι δοξάζεται∙ καὶ 

ὥσπερ οὐκ ἔστι τὸ πῦρ χωρὶς φωτὸς καὶ χωρὶς θερμασίας, οὕτως οὐδὲ ὁ Πατήρ ἐστι 

χωρὶς Υἱοῦ καὶ χωρὶς Πνεύματος ἁγίου∙ καὶ ὥσπερ τὸ φῶς καὶ ἡ θέρμη ἐκ τῆς οὐσίας 

τοῦ πυρὸς καὶ οὐχ ἑτέρωθεν, οὕτω καὶ ὁ Υἱὸς καὶ τὸ Πνεῦμα τῆς πατρικῆς οὐσίας 

κοινοὶ καὶ συμμέτοχοι∙ καὶ ὥσπερ οὐκ ἔστι πῦρ μέγα τῇ φύσει καὶ μικρόν, οὕτως οὐκ 

ἔστι μικρότερον οὐδὲ ἓν ἐκ τῶν τριῶν ὑποστάσεων τῆς ἀκτίστου φύσεως∙ καὶ ὥσπερ 

οὐ συγκλείεται τοῦ μὴ ἐκπηδᾶν φῶς καὶ θέρμη ἐκ τοῦ πυρός, οὕτος οὐδὲ εἰς 

πρόσωπον πατρικὸν τὰ ἕτερα δύο συγκλείονται∙ καὶ πάλιν, ὥσπερ ἀδύνατον μὴ ἔχειν 

τὸν ἥλιον φῶς καὶ ἀπαύγασμα, οὕτος ἀδύνατον τὸ μὴ ἔχειν τὸν  Θεὸν καὶ Πατέρα 

Υἱὸν ὁμοούσιον καὶ παράκλητον Πνεῦμα. Διὸ καὶ «ἀπαύγασμα τῆς δόξης καὶ 

χαρακτῆτα τῆς ὑποστάσεως» [Ep. Hébreux 1, 3] τοῦ Πατρὸς ἐκάλεσε μὲν ὁ Παῦλος 

τὸν Υἱὸν, ὁ δὲ σοφὸς Σολομὼν πάλαι κηρύττων τὸ Πνεύμα τὸ ἅγιον καὶ τὴν σοφίαν 

τοῦ Θεοῦ, ἤτοι τὸν Χριστὸν, τρανῶς προανεφώνει∙ «Ἔστι», φησίν, «ἐν αὐτῇ Πνεῦμα 

νοερόν, ἅγιον, ἀπαύγασμα φωτὸς ἀïδίου καὶ εἰκὼν τῆς ἀγαθότητος τοῦ Θεοῦ» [Sag. 

Sol, 7, 22, 24]
48

. 

17 KΑΤΗΧΗΣΙΣ  ΙΣΤ', 2. 37 – 62 

Ὅρα πρόσεχέ μοι τὰ εἰκονίσματα, εἰ καὶ μὴ ἱκανὰ πρὸς ἀπόδειξιν τῆς τριαδικῆς 

ἑνώσεως. Ἰδοὺ πῦρ καὶ φῶς καὶ φλόξ, ἰδοὺ πρόσωπα τρία διαιρούμενα τοῖς ὀνόμασιν, 

ἀλλὰ μία ἡ οὐσία∙ τὸ αὐτὸ πῦρ καὶ τὸ φῶς καὶ ἡ φλὸξ θερμαίνει καὶ φωτίζει καὶ 

καίει, ἀλλ’ἑκατέρων ἡ ἐνέργεια, καὶ οὐ δύναταί τις εἰπεῖν ὅτι τοῦτο ἔκαυσε τὸ πῦρ 

καὶ οὐ μετέχει τὸ φῶς οὐδὲ ἡ φλόξ, ἢ τοῦτο ἐφώτισε τὸ φῶς καὶ οὐ μετέχει τὸ πῦρ 

οὐδὲ ἡ φλόξ, ἢ τοῦτο ἔφλεξεν ἡ φλὸξ καὶ οὐ μετέχει τὸ πῦρ οὐδὲ τὸ φῶς τὸ ἐξ αὐτοῦ. 

Ὡσαύτος καὶ ὁ ἥλιος οὐκ ἐξ ἑτέρας οὐσίας, ἀλλ᾽ἐκ τῆς αὐτῆς ἔχει καὶ τὴν θέρμην καὶ 
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τὴν ἀκτῖνα καὶ οὐδὲ ἥλιος χωρὶς ἀκτῖνος καὶ θέρμης, οὐδὲ θέρμη καὶ ἀκτὶς χωρὶς 

ἡλίου προσγίνεται οὔτε θερμαίνει ἢ φωτίζει ἢ ξηραίνει ἓν τούτων χωρὶς τοῦ ἑτέρου∙ 

ἀμφοτέρων γὰρ τὸ φῶς καὶ ἡ θέρμη ὡσαύτως καὶ ἡ ξηρασία προσγίνεται. Οὕτω καὶ 

ἐνταῦθα. Ἰδοὺ Πατὴρ καὶ Υἱὸς καὶ ἅγιον Πνεῦμα. Ἰδοῦ πρόσωπα τρία, ἀλλὰ μία ἡ 

φύσις∙ ὁ αὐτὸς γὰρ Πατὴρ καὶ ὁ Υἱὸς καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἔκτισε κόσμον καὶ συνέχει 

τοῦτον καὶ περατοῖ πάλιν, ὅτε καὶ βούλεται, ἀλλ᾽ἑκατέρων ἡ ἐνέργεια καὶ τὸ θέλημα 

ἓν καὶ οὐ δύναταί τις εἰπεῖν ὅτι τοῦτο μὲν ἔκτισεν ὁ Πατὴρ καὶ οὐ μετέχει ὁ Υἱὸς οὐδὲ 

τὸ Πνεῦμα, τοῦτο δὲ περατοῖ τὸ Πνεῦμα καὶ οὐ μετέχει ὁ Υἱὸς οὐδὲ ὁ Πατὴρ, ὥσπερ 

καὶ ἀνωτέρω διὰ πυρὸς καὶ ἡλίου σαφῶς παρέστησαν τὰ ὑποδείγματα τῶν τε 

ὑποστάσεων τὴν διαίρεσιν καὶ τῆς φύσεως τὴν ἑνότητα∙ ὧν γὰρ μία ἡ φύσις καὶ ἡ 

βασιλεία καὶ ἡ δύναμις καὶ ἡ δόξα, πάντως καὶ τὸ θέλημα ἓν καὶ τὰ ἔργα κοινά
49

.    

 

Le patriarche de Constantinople, Grégoire II le Chypriote  

ΟΜΟΛΟΓΙΑ, PG 142, 248CD 

Καὶ γὰρ ἐγὼ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον συμπληρωτικὸν εἰδὼς τῆς ἁγίας Τριάδος, Θεὸν 

οἶδα τέλειον, ὡς αὐτὸν τὸν Πατέρα, καὶ αὐτὸν τὸν Υἱὸν, ἐκ τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς 

ἐκπορευόμενον, καὶ τέλειον ἐξ αὐτοῦ ἔχον τὸ εἶναι, ὁμοούσιον τε τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, 

ἐξ οὖ ἐκπορεύεται, καὶ τῷ ἐκεῖθεν ἀφράστως γεννηθέντι Υἱῷ, ῷ καὶ συνάπτεται παρὰ 

τοῦ Πατρὸς καὶ συμπαροῦται, καὶ δι᾽οὖ πέφηνε καὶ ἐκλάμπει καὶ φανεροῦται, 

ἐκπορευόμενον ἐκ τοῦ Πατρὸς, καὶ τελείαν ἐκεῖθεν ἔχον τὴν ὕπαρξιν, καὶ τὴν θείαν τε 

καὶ ἄῤῥητον ἐκ Πατρὸς ἐκπόρευσιν αὐτοῦ τρόπον εἶναι μυσταγωγηθεὶς αὐτοῦ τῆς 

ὑπάρξεως, οὔθ᾽ὁμώνυμον φωνὴν ἐννενόηκα, οὔτε ποτὲ καὶ ταῦτα πολλὰ 

συγγραψάμενος γέγραφα.  

 

ΟΜΟΛΟΓΙΑ, PG 142, 250C  

Τῇ ῥήσει ἐπιστὰς τῇ ἐκ Πατρὸς δι᾽Υἱοῦ ἐκπορεύεσθαι λεγούσῃ τὸ Πνεῦμα τὸ 

ἅγιον, ὅτι τὸ «δι᾽Υἱοῦ» ἐνταῦθα οὔτε καθά φησι Βέκκος διὰ τοῦ Υἱοῦ ὕπαρξιν τοῦ 

παναγίου Πνεῦμα σημαίνει, ἐπεὶ μηδ᾽ἀλλαχοῦ σημαίνει, οὐ γάρ ἐστιν ἐτέρωθεν 

ὕπαρξις τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, ὅτι μὴ ἐκ Πατρὸς, ὅθεν καὶ ἐκπορεύεται, οὔτε τὴν εἰς ἡμᾶς 

χορηγίαν καὶ πέμψιν καὶ δόσιν, εἰ καὶ ἀλλαχοῦ τοῦτο σημαίνει, ἀλλ᾽ αὐτὴν αὐτοῦ τὴν 

διὰ τοῦ Υἱοῦ ἀΐδιον ἔκφανσιν, συντρέχουσαν καὶ σθνεπινοουμένην τῇ ἐκ Πατρὸς 

αὐτοῦ αἰς τὸ εἶναι προόδῳ.   
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